
C
hristelle Bellay est "une
Istréenne bien ancrée
sur le territoire" comme
elle le dit , avec un

grand sourire. La nouvelle direc-
trice de la clinique de l’étang de
l’Olivier a pris le poste en février.
Après vingt ans de ressources hu-
maines dans différents do-
maines, l’industrie, puis la logis-
tique et un passage aussi par un
cabinet d’expert-comptable, elle
s’est orientée vers la santé. "Un
domaine que je maîtrisais",
pointe la quarantenaire qui a éga-
lement travaillé avec des infir-
mières et des médecins en pro-
fession libérale.
Une fois nommée à la tête de cet
établissement du groupe Almavi-
va, Christelle Bellay a montré sa
volonté de faire bouger les
choses, notamment avec le dé-
ménagement de la direction au
cœur de la clinique, dans l’an-
cien service main du 1er étage,
"pour être au plus près du person-
nel". Forte de propositions, la di-
rectrice présente le projet de
transformation de cette clinique
qui a fait couler pas mal d’encre
ces derniers temps, et qui, elle le
martèle, "n’a jamais fermé !"

Comment êtes-vous arrivée à la
tête de la Clinique ?
Je suis arrivée à la clinique en
mars 2022, aux ressources hu-
maines. J’ai donc participé au
projet de transformation. Et
quand Almaviva a finalement dé-
cidé de mettre deux directeurs,
un à Istres et un à Martigues, j’ai
posé ma candidature, et elle a
été acceptée donc je suis très
contente. C’est marrant mais
sans savoir que je travaillerais un
jour dans le domaine de la santé,
quand j’étais jeune j’avais été
nommée rapporteuse du groupe
d’habitants dans le cadre de l’ate-
lier "Santé ville", donc la boucle
est bouclée. Et en tant qu’Is-
tréenne ce projet me tient énor-
mément à cœur. C’est un super
challenge !

Vous avez évoqué le projet de
transformation… L’été dernier,
l’avenir de la clinique a beau-
coup fait parler, entre poten-
tielle fermeture et réorganisa-
tion de son activité.

On a mis du temps à communi-
quer parce qu’on voulait vrai-
ment le faire sur un projet finali-
sé. C’est hyper important parce
qu’il y a eu tellement de percep-
tions différentes… Encore ré-
cemment j’entends dire que la
clinique est fermée. Mais non ! Il
faut réexpliquer les choses.

Donc concrètement, aujour-
d ’ h u i , q u e l s s e r v i c e s r e -
trouve-t-on à la clinique de
l’étang de l’Olivier ?
Aujourd’hui, trois services ont
fermé : le bloc, l’unité de soins
continus, qui y était rattachée, et
la partie ambulatoire puisque
c’était lié à la chirurgie. Concer-
nant la stérilisation, 4e service lié
au bloc, on travaille avec l’ARS
pour récupérer la stérilisation
que faisait la clinique de Vignoli
à Salon (via un prestataire ex-
terne). C’est désormais internali-
sé dans la clinique d’Istres, on
est dans la phase finale des auto-
risations. Sinon on a un service
de médecine où on peut ac-
cueillir jusqu’à 30 patients.
Comme nous n’avons plus la chi-
rurgie, nous sommes un peu
moins alimentés aujourd’hui,
mais du coup les hôpitaux de
Martigues et Marignane nous ali-
mentent. Donc nous, nous ne
sommes pas en tension, au
contraire on est en proposition

de lits d’aval pour les autres ac-
teurs. L’idée c’est que la clinique
agisse en proximité. On s’oriente
vers du spécifique plutôt que du
généraliste. On fait une partie
mais on la fait bien.

Mais paradoxalement, Istres
fait partie des communes tou-
chées par le désert médical…
Aujourd’hui des médecins géné-
ralistes à Istres il y en a 15, mais
13 en activité. Un nouveau méde-
cin, le docteur Gasc, arrive le
15 juin, au service médecine.
Elle habite la commune. On est

vraiment content ! En attendant
son arrivée, on a un médecin de-
puis quelques mois déjà. Le doc-
teur Mouneu au service Soins
médicaux de réadaptation
(SMR) est arrivé le 30 janvier.
C’est aussi une personne qui vit
à Istres, donc c’est super. Et sur
la partie HAD (hospitalisation à
domicile), notre médecin urgen-
tiste a pris le challenge de gérer
ce service. On a aussi un autre
projet en cours, l’hôpital de jour.
On est en finalisation de recrute-

ment du médecin, là. Il s’agit
d’un service de proximité pour
les Istréens. Par exemple une per-
sonne qui souffre d’allergie va
pouvoir voir le cardiologue, l’al-
lergologue… Tous ses ren-
dez-vous seront concentrés la
même journée. On a identifié
plusieurs parcours avec nos par-
tenaires historiques, l’IRM (lire
ci dessous), le centre biosereni-
ty, le labo… La mise en place de
cet hôpital de jour va nous appor-
ter de nouveaux spécialistes qui
pourront prendre des consulta-
tions sur place.

L’objectif est de créer un
maillage local, voire territorial
avec ces spécialistes ?
Oui parce qu’à Istres finalement
on se rend compte qu’il y a pas
mal d’offres, mine de rien. Il y a
la clinique, le centre des Co-
gnets, celui de la Pyramide… On
a d’ailleurs rencontré les respon-
sables des Cognets et le but, en-
semble, c’est d’essayer de s’ins-
crire dans le maillage territorial.
On peut avoir des activités simi-
laires, mais il faut qu’on arrive à
se compléter. On a rencontré la
mairie aussi, j’ai pris mon bâton
de pèlerin pour dire : "Ok,
qu’est-ce qu’on peut faire pour
vraiment proposer une offre
complète pour la ville et plus lar-
gement le territoire ?"

La fermeture du bloc, pourtant
neuf, a fait beaucoup parler
dans le corps médical. Pour-
quoi a-t-il fermé ?
Disons que les spécialistes
d’avant ne sont plus les spécia-
listes d’aujourd’hui. Les méde-
cins bougent beaucoup et quand
on veut en recruter un, Istres ça
fait trop loin, quand ils peuvent
faire la même chose à Salon ou
Martigues. Donc se retrouver
avec un bloc opératoire ouvert
pour 2 ou 3 patients, ce n’est pas
rentable. On n’avait pas beau-
coup de demandes pour le bloc
et pourtant une fois qu’on l’a fer-
mé, tout le monde a dit "quel gâ-
chis". C’est très frustrant.

L’été dernier, votre prédéces-
seure avait évoqué que la cli-
nique s’orientait vers la géronto-
logie. C’est toujours le cas ?
C’est toujours le projet, mais on
ne s’oriente pas exclusivement
vers la gérontologie. On se rend
compte, après étude de nos pa-
tients, qu’ils sont nombreux à
avoir plus de 50 ans, d’où notre
volonté d’avoir une clinique à
orientation gériatrique. Mais fi-
nalement, avec l’hôpital de jour
en complément… D’autres pa-
thologies seront prises en charge
par les Urgences, la médecine…

Propos recueillis par
RaphaèleMINCONÉ

QuiddesUrgences?
Aujourd’hui, les urgences de la cli-
nique de l’étang de l’Olivier sont ou-
vertes en 24/24h, du moins jusqu’au
30 septembre. Leur avenir est actuelle-
ment en pourparlers. Statu quo, ou fer-
meture des urgences de nuit ? "C’est
toujours à l’étude, indique la directrice
Christine Bellay. Sachant qu’aujour-
d’hui on a 3 à 4 passages de nuit, ce
qui est très peu. Les urgences, ça met
vraiment en difficulté la clinique. Ce
n’est pas une activité rentable. Mainte-
nant, c’est un service que l’on rend à la
population donc c’est important de le
garder."
En attendant de trouver une solution,
la directrice évoque " une convention
aussi avec l’hôpital de Martigues pour
tout ce qui est chirurgie, réanimation,
où ils prennent le relais. Le week-end
dernier, par exemple, ils m’ont appelé
pour savoir si on avait des lits, c’était le
cas, donc ils nous ont envoyé des pa-
tients. Et si besoin, on peut aussi acti-
ver Marignane, qui est un peu plus loin,
mais avec qui on a une convention aus-
si. Il y a un vrai maillage qui se fait
avec l’hôpital public-privé et ça, c’est
très important. D’autant plus qu’on est
tous en tension, donc ça aide."

"La clinique n’a jamais fermé,
il faut réexpliquer les choses"
La nouvelle directrice de la clinique de l’étang de l’Olivier depuis février, présente clairement les
changements liés à la vaste réorganisation de l’établissement du groupe Almaviva ces derniers mois.

Partenaire historique de la
clinique, le centre d’image-
ries médicales annonce aus-
si des nouveautés.

Les radiologues du site tra-
vaillent également avec les ser-
vices d’urgence et hôpitaux voi-
sins. "Notre groupe de radio-
logues fonctionne autour de
trois sites : Martigues, Istres et
Aix. Nous sommes 9 radio-
logues, mais nous faisons par-
fois appel à des remplaçants", ex-
plique le Dr Rolland Darrason.
Bien qu’il confie "regretter" la fer-

meture du service de chirurgie
de la clinique d’Istres, il tempère
en soulignant que cela n’a pas eu
de grosses conséquences sur le
fonctionnement du centre. No-
tamment car "on travaille aussi
beaucoup avec une patientèle ex-
térieure à la clinique, puisque
pour la chirurgie, les gens
doivent réaliser des examens ra-
diologiques avant et après leurs
opérations, pour des suivis",
ajoute-t-il.
Côté nouveautés, le scanner "As-
cend" est arrivé en 2021. Il com-
porte une nouvelle technologie
de "deeplearning", un système

d’intelligence artificielle pour un
diagnostic précis et rapide, qui
détecte et analyse les cellules po-
tentiellement cancéreuses lors
de l’examen. Une véritable aide
au diagnostic donc, plus fiable et
plus rapide. Quant à l’IRM "Ar-
tist", livré il y a moins d’un an, il
se base sur la même technique,
ce qui permet de réduire les dé-
lais d’attente des patients. Un se-
cond appareil IRM doit être livré
d’ici la fin 2024. Les IRM étant
connues pour être irradiantes,
elles le seront beaucoup moins
avec ce nouveau type d’appareil.

Thomas GROSSET

Commenousn’avons
plus la chirurgie,
nous sommesunpeu
moinsalimentés
aujourd’hui.„

Autreprojet en cours,
l’hôpital de jour.„

Après 20 ans de ressources humaines dans l’industrie et la logistique, c’est finalement vers la santé que l’Istréenne
Christelle Bellay s’est orientée. Elle est à la tête de la clinique d’Istres depuis février. / PHOTO R.M.

Le Dr Rolland Darrason présente les nouvellesmachines. / PHOTO TH.G.
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FOCUS SUR LE CENTRE D’IMAGERIES MÉDICALES

"On travaille beaucoupavecunepatientèle extérieure"

Agenda
AUJOURD’HUI
Découverte des
écosystèmes
Visite "Irrigation et foin de Crau",
sur le domaine de Suffren, au dé-
part du domaine, D10, Entressen,
à 9 h. Durée : 2 h. Gratuit.
Inscriptions à l’office de tourisme
au 04 42 81 76 00.

Découverte du terroir
entressenois
Proposée dans le cadre de la fête
du foin, par l’office de tourisme,
au mas des Pins, quartier le Paty,
de 9 h à 12 h. Au programme: vi-
site commentée de l’exploitation
de l’élevage Lescot, rencontre
avec les producteurs et vente sur
place.
Inscriptions au 04 42 81 76 00.

Village prévention
Proposé par la Macif, esplanade
Charles de Gaulle, de 10 h à 17 h.
Des ateliers ludiques seront dé-
diés à la santé, à la mobilité et à
L’environnement afin de donner
des conseils à appliquer au quoti-
dien.
www.istres.fr

Ivre de lire
Journée du livre dédiée aux en-
fants de 7 à 11 ans, à la média-
thèque du CEC les Heures-Claires,
13 h 30 à18h. Au programme: des
rencontres, dédicaces, stands de
librairie et des ateliers.www.media-
thequeouestprovence.fr

"Irréductibles
beautés-volet 2"
Visite bilingue français/Langue
des signes française, à Polaris,
centre d’arts, forum des Crames,
de 14 h à 15 h 30. La visite sera
suivie d’un atelier de pratique artis-
tique.
Renseignements au 04 42 55 17 10.

Conservatoire de
musique
Journée portes ouvertes du
conservatoire, chemin de
Saint-Pierre, de 13 h 30 à 18 h 30.
Renseignements au
0442421030.

CEC en fête
Fête de fin d’année du Centre édu-
catif et culturel, avec la participa-
tion de toutes les structures du
CEC (Scènes et cinés, ludothèque,
Acapp, Maison pour tous…), avec
des concerts, du théâtre, de la
danse, de la lecture et des ateliers,
de 13 h 30 à 22 h.

Souvenir français
Permanence du comité local, à la
nouvelle Maison du Combattant
Alexandre-Argenti, 25 Boulevard
de Vauranne, à partir de 15 h 30.
Course camarguaise
Organisée par le Toro Club istréen,
aux arènes du Palio, à 16 h. Tarif :
10¤.
Renseignements au 06 83 88 45 38
ou 06 25 93 10 72.

DEMAIN
Tournoi de pétanque
caritatif
Organisé par la Boule humide, au
profit d’Istres sport tennis pour
l’achat de fauteuils roulants pour
les bonnes œuvres du Rotary, à
l’étang de l’Olivier, à partir de 10 h.
Tarif : 5¤.
Renseignements au 06 51 58 60 39.

Brunch enmusique
Organisé par le centre social et
d’animations Pierre-Miallet, Entres-
sen, à partir de 11 h.
Renseignements au 04 90 50 69 49.

Fête du foin
Organisée par le comité des fêtes
d’Entressen, à la Grange, de 9 h à
18 h. Au programme: animation
métiers anciens par l’association
Li Provencau, rémouleur qui aigui-
sera outils de jardin, couteaux et
ciseaux, mini-ferme, promenades
en calèche, stand maquillage, re-
pas ‘’méchoui’’ (sur réservation à
la presse du village ‘’de tout un
peu‘’ et sur ‘’helloasso’’) et animé
par la peña Les Troubadours
d’Istres, marché artisanal et des
producteurs.
Renseignements au 06 45 37 56 16.
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